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RÉSUMÉ 

LES PLANTATIONS D'ACAJOU D'AFRIQUE 
Leur sylviculture en forêt dense humide ivoirienne 

En Côte-d' Ivoire, l' Acajou d'Afrique a été planté· avec succès en mélange avec le Niangon, le Framiré, 
le Samba, le Fraké, le Badi, le Makoré ... De nombreuses plantations monospécifiques ont aussi été effectuées. 
Différentes méthodes de plantation (layons, sous-bois, recrû, Leucaena) avec de multiples variantes ont été tes-
tées. 

Les résu ltats obtenus avec différentes méthodes sont comparés et font l'objet de commentaires et 
recommandations sylvicoles. 

Une étude de la productivité et de la croissance a été réalisée dans différents cas de figure correspon-
dant aux différentes méthodes de plantation qui peuvent être retenues. Les croissances des différentes espèces 
sont comparées. Des préconisations sylvicoles sont proposées : densi té de plantation, éclaircies, âges et d ia-
mètres d 'exploitabilité. 

Mots-clés : AFRIQUE DE L'OUEST ; CÔTE-D ' I VO IRE ; FÔRET DENSE ; RECONSTITUTION FORESTIERE ; 
KHA Y A ; ACAJOU D'AFRIQUE. 

ABSTRACT 

THE AFRICAN MAHOGANY PLANTATIONS 
Their silviculture in the tropical rain forest of the Côte-d'Ivoire 

In the Côte-d' Ivoire, African mahogany has been successfu lly planted, mi xed with Niangon , Framiré, 
Samba, Fraké, Sadi, Makoré, and other species. Numerous single species plantations have also been estab-
li shed. Different methods of plantat ion (line planting, underplanting, regrowth, Leucaena) with multiple 
variants have also been tested. 

A study of productivity and growth was undertaken in d ifferent cases corresponding to the d ifferent 
possible methods of plantation. The growths of different species were compared . Silvicultural recommenda-
tions are suggested with regard to density of plantation, thinning, and exploitable age and diameter. 

Key words : W EST AFR ICA ; CÔTE-D ' I VO IRE ; TROPICAL RAIN FOREST ; REFORESTATION ; KH A YA ; 
A FRICAN MAHOGANY. 

RESUMEN 

LAS PLANT ACIONES DEL CAOBO DE AFRICA 
Silvicultura en basque denso humedo de Côte-d'Ivoire 

El caobo de Africa ha sido plantado con éxito en Côte-d ' Ivoire, en mezcla con otras especies que pue-
den ser : Niang6n, Framiré, Samba, Fraké, Badi, Makoré, etc. 

También se han efectuado numerosas plantaciones monoespecificas. 
Han sido ensayados d istintos métodos de plantaci6n (trochas, sotobosques, resalvos, Leucaena) y esto 

con multiples variantes. 
Los resultados obtenidos a partir de los distintos métodos aplicados son aquf comparados y comentados 

y dan lugar a recomendaciones silvicolas. 
Se ha llevado a cabo un estudio de productividad y de crecimiento en distintos casos especfficos cor-

respondientes a los di versos métodos de plantaci6n que se pueden adoptar. Se procede a comparaciones de cre-
cimiento de las distintas especies. También se proponen algunas recomendaciones de caracter silvfcola : densi-
dad de plantaci6n, de raelo, edades y diametros de explotaci6n. 

Términos clave: AFRICA DEL ÜESTE; CÔTE- D'IVOIRE; BOSQUE TROPICAL HUMEDO; REFORESTA-
C ION ; KH A Y A ; CAO BO DE A FRICA. 



1 1 existe quatre espèces de Khaya en Côte-d'Ivoire. Ces espèces, botaniquement très voisines, ont des aires 
naturelles de répartition qui correspondent à des exigences écologiques distinctes. 

Le Cailcedrat (Khaya senegalensis) est une espèce soudano-guinéenne. 
Sous la dénomination Acajou d 'Afrique sont regroupées trois espèces : K. grandifoliola (A. grandes feuilles) en 

limite nord de la forêt semi-décidue, K. anthotheca (A. blanc) en forêt semi-décidue et K. ivorensis (A. Bassam) en 
forêt sempervirente (C.T.F.T. 1959; C.T.F.T. 1979; C.T.F.T. 1988). 

UN ARBRE DE VALEUR. .. 

L ' Acajou d 'Afriqu e est un grand arbre; il atteint 50 
mètres de hauteur totale, avec des contreforts épais qui 
s ' é lèvent jusqu ' à 4 m de hauteur et s'é loignent loin du 
pi ed, surtout chez les vieux suj ets . 

Le fût es t long de 15 m à 25 m et peut excéder 2 m 
de di amètre. 

La cime est arrondie, assez large. Le fe uill age dense, 
de coul e ur ve rt fo ncé, es t réparti e n petites touffes 
épai sses. 

Les feuill es sont a ltern es, composées paripennées e t 
glabres. 

L' Acajou d ' Afrique est généralement bien co nformé, 
droit et cy lindrique. Les bill es de pied peuvent toutefois 
présenter des accote ments ca r les contreforts s ' é lè vent 
assez haut le long du tronc (AU BR ÉV ILLE, 1959). 

Le bo is parfait , fraîc he me nt débité, es t rosé . En 
vieilli ssa nt , il prend un e te inte all ant du brun ro sé au 
rouge sombre avec des refl ets soyeux et cui vrés. 

La tex ture es t homogène, le grain moyen. Les débi ts 
sur pl ein qu arti er peuve nt avo ir un aspec t moiré e t 
rubané, provoqué par un léger contrefil , ou parfo is des 
ve ines cui vrées. 

La maille est fin e mais bi en apparente. 
La conservati on naturell e des grum es d' Acajo u es t 

bonne. 
Bo is plutôt léger e t te ndre, prése ntant un re tra it 

fa ibl e, se trava illant fac il eme nt , aya nt une du rabilité 
sati sfaisante et un très bel aspect, l' Acajou d ' Afrique est 
un des premi ers bois afri cains qui ait été ex porté vers 
l'Europe ( 1880). 

Il est tradi tionne ll e ment empl oyé en ébéni steri e, 
a meubl eme nt e t décorati on, a ménage ment intéri eur, 
principalement sous fo rme de pl acages. 

Les bo is fi gurés e t les « ronces d ' Acajou » fourni es 
par les fo urches sont, e n fo nction de la mode, plus ou 
moins rec herchés par les trancheurs. 

L' Acaj ou es t éga le me nt dé roul é et utili sé e n face 
ex térieure de contrepl aqué. En mass if, il es t empl oyé en 
menui seri e intérieure et ex téri eure de bât iment. 

Les contreforts de !'Acajou peuvent atteindre jusqu'à 4 m de hauteur. 
Mahogany baies can be up Io 4 melres high. 

. .. PLANTÉ DE LONGUE DATE 

L ' Acajou, princ ipalement Khaya ivo rens is, a été 
pl anté en Côte-d ' Ivoire dès le début du sièc le. 

Les méthodes de plantation utili sées ont évolué avec 
l' appauvri sse ment croi ssant de la forêt naturell e e t les 
moyens techniques mi s à la di sposition des rebo iseurs. 

Les pl antations étaient à l' origine réali sées manuell e-
ment à tous les stades : défri chement, pl antation, entre-
tien ... Beaucoup de ces opérat ions o nt été méca ni sées 
par la suite . 

Pendant plusieurs décennies, l' essentiel des ac ti ons de 
reboi sement a é té réa li sé, à grand s éca rte ments, dan s 
des form ati ons fo restières où le peuplement naturel ini -
ti al éta it en parti e conservé ou bien supprimé très pro-
gress ive ment a u fur e t à mes ure de la cro issa nce des 
pl antati ons. 
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Selon les époques, la distance entre les lignes de plan-
tation éta it comprise entre 7 m et 25 m ; l 'écartement 
sur la ligne de plantation variait entre 3 m et 7 m. 

Les plantations plus récentes ont été réalisées à fa ible 
écartement : 3 m x 3 m. 
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•• LIMITE FORÊT DENSE HUMIDE 

D ' un point de vue sy lvicole, il faut di stinguer les 
plantations monospécifiques de celles associant deux ou 
plusieurs espèces . 
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••• STATIONS D'ÉTUDE DE LA CROISSANCE 

RÉPARTITION DES STATIONS D'ÉTUDE DES ACAJOUS EN CÔTE-D'IVOIRE 
AVEC AIRE DE RÉPARTITION DES DIFFÉRENTES ESPÈCES. 

DISTRIBUTION OF EXPERIMENTAL MA HOCANY STATIONS IN THE CÔTE-D'IVOIRE. 
WITH DISTRIBUTION AR EAS O F DIFFER ENT S PECIES. 
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LES TECHNIQUES DE PLANTATION 

Très tôt , les reboiseurs ont été confrontés aux pro-
blèmes phytosanitaires et, plus particulièrement pour 
I' Acajou, à la destruction des bourgeons et pousses ter-
minales par un Lépidoptère ( Hypsipyla robusta) com-
munément appelé le « borer » de !'Acajou. 

Les attaques affectent la pousse terminale du végétal 
qui n'est pas encore lignifiée; celle-ci se dessèche et 
meurt. 

Les bourgeons latéraux situés en dessous de l ' axe 
détruit développent un axe végétatif de substitution avec 
un port « en baïonnette » caractéristique. 

La répétition des attaques peut altérer fortement la 
croissance initiale des arbres sans toutefois entraîner 
une mortalité élevée. C ' est essentiellement la forme des 
jeunes arbres qui est affectée. 

Les plantations d' Acajou ont été réalisées en Côte-
d' Ivoire suivant différentes méthodes (CATINOT, 1965; 
HUET, 1967 ; DUPUY et MILLE, 1991 ; DUPUY et 
M'BLA, 1992): 

• En mélange avec le Niangon ( Heritiera utilis) 
dans les plantations serrées sous couvert progressive-
ment détruit (plantations de 1930-1931 selon la 
méthode Martineau) : 

Les surfaces plantées sont de quelques dizaines 
d'hectares. 

• En mélange avec le Niangon dans les plantations 
en layons (travaux de 1931-1946) : 

Les surfaces plantées sont de quelques centaines 
d'hectares. 

• En plantations pures à grand écartement par la 
méthode du sous-bois ou du recrû : 

Les surfaces plantées sont de quelques centaines 
d'hectares. 

• En plantations pures ou mélangées à forte den-
sité (3 m x 3 m) en plein découvert dans les parcelles 
récentes à partir de 1977 : 

Les surfaces plantées sont de quelques dizaines 
d'hectares. 

• En plantations expérimentales sous couvert de 
Leucaena leucocephala : 

Les surfaces plantées sont de quelques hectares. 

En ce qui concerne les plantations où une partie du 
couvert est conservée (layons, recrû, sous-bois ... ), à la 
suite d'essais systématiques , il est recommandé 
d'employer des plants de deux ans (ou plus) à racines 
nues. 

Actuellement, pour les plantations mécanisées en 
plein découvert, il est souvent utilisé des plants en 
sachet âgés de 5-6 mois qui donnent satisfaction , si les 
entretiens sont correctement réalisés après la plantation. 

Ce type de plant nécessite de fortes densités de plan-
tation pour obtenir un peuplement équienne homogène. 

Toutes ces plantations à caractère expérimental ont eu 
pour but de tester différentes techniques sylvicoles avec 
l'objectif d'essayer de concilier: 

• Un éclairement suffisant des jeunes plants compa-
tible avec une croissance initiale optimale. 

• Une protection de ces jeunes plants contre les 
attaques de borers qui prolifèrent sur les plants forte-
ment éclairés. 

D Méthode Martineau 

Il faut rappeler, à titre historique, que cette méthode 
était basée sur une dévitalisation progressive et totale 
(en cinq ans) du couvert initial de la forêt naturelle 
dégradée avec mise en place de 2 500 plants/ha. 

L ' objectif final était d'obtenir un peuplement 
équienne artificiel. La mise en lumière des jeunes plants 
était réalisée par dévitalisation du peuplement naturel 
préexistant. 

Compte tenu de la forte densité de plantation, les 
dégâts occasionnés dans les jeunes acajous par la chute 
des arbres dévitalisés étaient importants. 

D Méthode des layons 

Elle consiste à ouvrir en forêt dense des layons paral-
lèles et équidistants et à y introduire des plants à inter-
valles réguliers. 

La largeur des layons est de 2 m et leur écartement de 
10mà25m. 

L'écartement sur la ligne de plantation est compris 
entre 2 m et 5 m. 

L'élimination par annélation et empoisonnement des 
arbres à proximité immédiate des layons est à prévoir. 

Dans le layon, sur une largeur de 2 à 3 m, la totalité 
de la végétation est rabattue avant la plantation. 

Les plants utilisés sont des hautes tiges. 

D Méthode du sous-bois 

Elle consiste à éliminer tout l'étage dominant par 
exploitation des tiges commerciales et empoisonnement 
des espèces secondaires. 

L ' étage intermédiaire est éclairci fortement; les arbres 
d ' avenir des essences commerciales sont conservés. 

Le sous-bois est conservé entre les lignes de planta-
tion, ce qui permet un dosage de la lumière (HUET, 
1966). 

L'écartement à la plantation est variable mais les den-
sités de plantation sont faibles , inférieures à 
300 tiges/ha. 

Les plants utilisés sont des hautes tiges. 
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D Méthode plein découvert 

La forêt est tota lement défrichée avant la plantat ion 
soit manuellement, soit mécan iquement. 

La pl antatio n est réa li sée à fo rte dens ité; l 'écarte-
ment est compris entre 3 m x 3 m et 4 m x 4 m. 

Les plants utili sés sont des plants en sachets. 
Des plantes de couverture comme le Pueraria peuvent 

être utilisées pour limiter la croissance du recrû. 

D Méthode Leucaena 

La forêt est tota lement défrichée avant la plantation. 
Un an avant la plantation des acajous, une plantation de 
Leucaena leucocephala en poquets est effectuée. 

L'écartement entre les lignes de Leucaena est de 5 à 
6 m. L 'écartement sur la ligne est de 0 ,5 m (MAITRE et 
SOUVANNA VONG, 1979). 

Les acajous sont plantés après rabattage du Leucaena, 
à un écartement sur la ligne de 2 à 3 m. 

Le Leucaena a un rô le purement cultu ral de peuple-
ment d'accompagnement. 

Les plants d 'acaj ou utili sés sont des hautes t iges ou 
des plants en sachets . 

LES PLANTATIONS MONOSPÉCIFIQUES 
Diffé rentes méthodes de plantation ont é té u tili sées 

avec succès lors des actions de reboisement avec ! ' Aca-
jou en peuplement monospécifiqu e : méthode des 
layons, méthode du sous-bois, méthode plein découvert 
et méthode Leucaena. 

MÉTHODE DES LAYONS 

Cette mé thode a é té utili sée avec succès dans les 
années 1930- 1945. 

El le concernait des zones de fo rêts encore riches en 
essences commerciales bien que déjà exploitées. 

Les résu ltats ont été très irrégulie rs selon les zones 
concernées (AUBREV ILLE, 1946 ; BERG EROO-
CAMPAGNE, 1958 ; DUPUY et M'BLA, 1992). 

Tableau 1 
Plantations d 'Acajou en grands layons : 

Yapo-Banco 

Parcelle 

N31 

031 

E34 

Ecartement 
(m x m) 

10 X 5 

IO X 2,5 

25 X 2 

Age 
(ans) 

Ht* 
(m) 

Forêt de Yapo 

8 4,8 
15 9,9 
23 14,5 
60 

8 5,7 
15 11 ,2 

Forêt du Banco 

20 2 1,2 

Diamètre 
(cm) 

5,4 
8,3 

13,3 
5 1,5 

5,7 
10,4 

Liste des abrév iations courantes util isées dans les tableaux 

Ht : Hauteur tota le moyenne. 
N : Effecti f. 

Ga : Surface terrière. 
V : Volume. 

Cg : C irconférence de l'arbre de surface Ave: Avant éclai rcie. 
terrière moyenne. Ape: Après éclaircie. 

C : C irconférence moyenne. 
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Les princ ipales difficu ltés rencontrées dès l'orig ine 
pour la condu ite des p lantations sont : une c roi ssance 
nulle ou ralentie lorsque le layon n ' est pas suffisamment 
éclairé et l'envahissement par les lianes ou les espèces 
héliophiles lorsque l' ouverture du layon est importan te. 

Plantations mélangées Acajou/Niangon (30 ans). 
Mixai mahoganylniangon p/anwtions (30 years old). 



Dans les deux cas, la croissance des acajous est rela-
tivement faible. Le volume des entretiens à réaliser est 
important. 

L'influence de l'écartement des layons sur le nombre 
de sujets d ' avenir plantés est importante. 

Ce facteur intervient sur la surface à traiter en entre-
tien mais aussi sur la croissance du peuplement d ' avenir 
conservé sur pied entre les layons (BERGEROO-CAM-
PAGNE, 1958). 

En fonction de la richesse de la forêt naturelle en 
essences commerciales préexistantes, l'écartement des 
layons devra être modulé. 

A 60 ans, en forêt de Yapo, la densité de tiges d ' Aca-
jou est de 25 à 50 tiges/ha. 

Il faut y raj outer 40 à 60 tiges/ha de Niangon de 
mêmes dimensions issues de régénération naturelle (dia-
mètre moyen : 50 cm). 

Recommandations 

Cette méthode a été abandonnée car elle nécessitait des entretiens 
fréquents et répétés sur des superficies qui deviennent rapidement très 
importantes compte tenu du caractère extensif de la méthode. 

Les croissances enregistrées sont relativement faibles et très irrégu-
lières. 

Toutefois c'est une méthode qui peut être utilisée pour des zones 
écologiquement sensibles ou fragiles. 

L'utilisation de plants de grande taille est recommandée. 

Tableau II 
Ecartement des layons et densité des sujets d'avenir 

en forêt de Yapo à 20 ans 

Ecartement 
(m x m) 

IQ X 5 
25 X 2,5 

IO X 2,5 
25 X 2,5 

N planté 

94 
45 

162 
46 

* Espèces commerciales di verses. 

Peuplement total 
Plants vivants 

N préexistant* 
(tiges/ha) 

26 
14 

27 
78 

MÉTHODE DU SOUS-BOIS 

Total N planté 

Yapo Nord 

120 72 
59 7 

Yapo Sud 

189 139 
124 10 

Peuplement d ' avenir 
Plants vivants 

N préexistant* 
(tiges/ha) 

12 
6 

16 
30 

Tableau III 

Total 

84 
13 

155 
40 

Cette méthode manuelle a notamment été utilisée sur 
les chantiers de !' Abbé, d'Irobo et de l' Anguededou en 
zone de forêt dense sempervirente (VILLENEUVE, 198 1 ; 
M ' BLA, 1992). 

Plantations d' Acajou Bassam sous forêt : 

Les résultats de croissance sont sati sfaisants . Cette 
méthode aboutit à la création de peuplements équiennes 
d' Acajou en mélange avec des essences commerciales 
conservées lors de la plantation. 

L ' étude de la plantation de N' z ida, cf. tableau IV 
p. 32, révèle les fortes potentialités de croi ssance de 
l' Acajou d ' Afrique lorsqu ' il est peu attaqué par les 
borers. 

Cette parcelle a été plantée en 1952 à l' écartement de 
5m x !Om. 

Parcelle 

67/8 

67/4 

67/1 

7211 

Forêt de I' Abbé 

Age (ans) Ecartement 
(m x m) 

7 12 X 3 
13 
25 

7 15 X 3 
13 
25 

7 6 X 4 
13 
25 
20 7 X 7 

Cg (cm) Ht (m) 

22,2 8,0 
44,7 
99,3 
19,7 
40,3 
79,8 
19,7 7,0 
36, 1 
73,4 
67,5 19,0 
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Tableau IV 
Caractéristiques dendrométriques : N'zida 1952 

Age N c 
(ans) (tiges/ha) (cm) 

4 32,0 
7 50,8 

16 96 110,3 
31 95 167,5 
37 92 181 ,9 

Les arbres de la forêt préexistante avaient été partiel-
lement éliminés par annélation de façon à éclairer les 
jeunes acajous. 

Le recrû a été contrôlé manuellement (GOUDET et 
GUINAUDEAU, 1968). 

Dans de bonnes conditions de croissance, à 31 ans le 
diamètre moyen des 70 plus gros acajous est supérieur à 
SS cm , la hauteur commerciale de la bille de pied est 
comprise entre IS et 20 met l'accroissement moyen en 
volume fût est de 6 à 8 m3/ha/an se lon la fertilité du site 
(MALLET et BERTAULT, 1991). 

A 31 ans , le peuplement dominant, composé d'envi-
ron 70 tiges/ha , a atteint une circonférence moyenne de 
180 cm . 

La hauteur dominante du peuplement est d ' environ 
38 m. 

La méthode du sous-bois présente un intérêt notam-
ment lorsque les peuplements naturels ne sont pas trop 
appauvris en essences commerciales. 

La principale contrainte à respecter lors de l'utilisa-
tion de cette méthode de plantation est le contrôle du 
recrû pour permettre une croissance initiale satisfaisante 
des acajous. 

Recommandations 

La méthode manuelle du sous-bois a donné d'excellents résultats , 
notamment dans les forêts appauvries 0[1 il ex istait encore un capital 
d'essences commerciales pouvant être valorisées. 

Cette méthode peut donc être retenue pour les zones surexploitées 
oü il existe encore des tiges d'avenir de faible diamètre (inférieur à 30 
cm) en nombre suffisant. 

Il faut accorder un grand soin durant les premières années au déga-
gement des acajous ainsi qu 'au contrôle du recrû qui doit jouer un 
rôle d'accompagnement. 

L'utilisation de plants de grandes dimensions est recommandée. 

G V fût Auteurs 
(m2/ha) (m3/ha) 

9,4 
21 ,2 

GOUDET et GUINAUDEAU, 1968 

81 
248 MALLET et BERTAULT, 1991 

EN PLEIN DÉCOUVERT 
En dépit des attaques de borers qui apparaissent dès 

l' âge de 2-3 ans dans les plantations en plein découvert, 
divers essais de plantation suivant cette méthode ont été 
effectués. Un défrichement est réalisé manuellement ou 
mécaniquement ; tous les rémanents sont brûlés. 

La plantation est réalisée à forte dens ité avec des 
plants en sachets âgés de S-6 mois. 

• Essais comparatifs multistationnels 

Des essais multistationnels de comportement en plein 
découvert des différents acajous ont été installés en 
1981 sur deux sites : 

• la station de Sangoué en forêt semi-décidue. 
• la station de Yapo en forêt dense sempervirente , 

En forêt semi-décidue, les résultats de croissance sont 
aussi satisfaisants comme le montre le tableau V. 

Tableau V 
Croissance en forêt semi-décidue : Sangoué 1981 

Age 
(ans) 

10 

A. blanc 
C (cm) H (m) 

56,2 11 ,9 

A. grandes feuilles A. Sénégal 
C (cm) H (m) C (cm) H (m) 

52,7 13 ,3 52,3 9,2 

Les résultats de croissance en forêt semperv irente 
sont donnés dans le tableau VI ci -dessous. 

L' adéquation espèce/site doit être soigneusement res-
pectée , notamment en ce qui concerne les caractéris -
tiques cl imatiques des zones d'introduction . En zone de 
forêt dense humide sempervirente, l' utili sation en reboi-
sement de l' Acajou Bassam est recommandée. En forêt 
dense humide semi-décidue, il est recommandé d ' utili-
ser l'Acajou blanc ou ]'Acajou à grandes feuilles. En 
zone préforestière, l' Acajou à grandes feuilles et !' Aca-
jou Sénégal peuvent être utilisés. 

Tableau VI 

32 

Age 
(ans) 

1 
4 
8 

10 

Croissance en forêt sempervirente : Yapo 1981 

A. Bassam 
C (cm) H (m) 

45 ,5 
49,7 

1,5 
5,2 

12, 1 

A. blanc 
C (cm) H (m) 

28 , 1 
32,9 

1,9 
3,2 
6,2 

A. grandes feuilles 
C (cm) H (m) 

36,8 
49,7 

0,9 
5, 1 
8,8 



• Parcelles de comportement en forêt sempervirente 

Un défrichement est réalisé manuellement ou mécani-
quement ; tous les rémanents sont brûlés. 

La plantation est réalisée à forte densité avec des 
plants en sachets âgés de 5-6 mois. 

L'écartement à la plantation est de 3 m x 3 m. 
Sur sols argilo-sableux, les résultats de croissance 

sont les suivants : 

Tableau VII 
Parcelle de comportement : Anguededou 1978 

Age (ans) 
N (tiges/ha) 
Ht(m) 
Cg (cm) 

2 
1 076 
1,4 

3 
1 072 
2, 1 

4 
1 064 
4,6 

23,8 

6 
1 032 
6,3 

14 Ave 
946 

52,6 

14 Ape 
664 
15,7 
59,0 

Sur sols gravillonnaires mais plus riches en argi les, 
les résultats de croissance sont les suivants : 

Tableau VIII 
Parcelle de comportement : Yapo 1980 

Age (ans) 

10 
12 

N (tiges/ha) 

1 060 
606 

C (cm) 

37,2 
54,3 

Ht (m) 

14,7 

Globalement, en dépit des attaques de borers, la 
croissance des acajous est satisfaisante pour les planta-
tions pures réalisées en plein découvert. 

Recommandations 

Bien que les attaques de borers soient importantes lorsque l' Acajou 
est installé en plein découvert, la mortalité naturelle est faible. Les 
plants conservent une croissance initiale satisfaisante. 

Après une dizaine d'années, un peuplement d'avenir apparaît. Les 
premières éclaircies peuvent être alors déclenchées et élimineront les 
plants les plus mal conformés, très attaqués par les borers. 

Pour contrôler le recrû, des plantes de couvertures rampantes 
comme le Pueraria sp. peuvent être utilisées avec profit. 

L'utilisation de plants en sachets âgés de quelques mois est recom-
mandée. 

SOUSLEUCAENA 

Des essais de plantation sous couvert de Leucaena 
leucocephala ont été installés à partir de 1974. 

Après défrichement mécanisé de la forêt, un travail 
du sol a été réalisé avant la plantation du Leucaena à un 
écartement de 2 m. 

Le semis direct de Leucaena donne d'excellents 
résultats. 

La plantation des méliacées est réali sée deux 
ans après la mise en place du Leucaena. L'écartement 
sur la ligne de plantation est de 3 à 4 m (MAITRE et 
SOUYANNAYONG, 1979). 

Dès que la reprise des plants de méliacées est assu-
rée, des rabattages réguliers du couvert de Leucaena 
sont réalisés. 

Les peuplements ainsi dégagés seront conduits selon 
la méthode du recrû . Ce recrû homogène est uniquement 
composé de rejets de Leucaena. 

Les rabattages sont poursu ivi s jusqu'à l'émergence 
des méliacées au-dessus du sous-étage de Leucaena. Ils 
doivent être réalisés en fin de grande saison sèche 
(mars-avril) et éventuellement en peti te saison sèche 
(août) si le recrû est très vigoureux. 

L'utilisation du Leucaena comme plante de couver-
ture présente plusieurs avantages : 

• contrôle des adventices indésirables, 
• dosage de la lumière, 
• réduction de l' intensité des entretiens, 
• maintien et restauration de la ferti lité, 
• protection contre les feux, 
• production de bois de service. 

Tableau IX 
Plantations de différentes espèces d' Acajou 

sous Leucaena leucocephala : 
Forêts de Sangoué et Téné 

Espèce Age (ans) % vivants C (cm) Ht (m) 

A. Bassam 
A. grandes feuilles 
A. blanc 

A. Bassam 
Sipo 

14 
14 
14 

20 
20 

Forêt de Sangoué 

59 39,9 
50 34,3 
88 39,2 

Forêt de Téné 

98 
40 

57,5 
35,5 

12,7 
9 ,5 

Sur le site de Téné, en forêt semi-déc idue, il a été 
remarqué que les attaques de borers apparaissent dès 
que les acajous sont mis en lumière (MALLET, 1986). 

Tableau X 
Etude comparative de la croissance 

de I 'Acajou Sénégal 
en plein découvert et avec la méthode Leucaena 

Age (ans) 2 3 4 5 

Méthode de plantation Ht Ht Ht c Ht HF* 
(m) (m) (m) (cm) (m) (m) 

Ple in découvert 1,6 2,0 3,2 3 1, 1 4,0 1,2 
Sous Leucaena 0,9 1,9 3,5 28,7 4,9 2,7 

* HF : Hauteur moyenne de fourche. 
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Le caractère héliophile de cette espèce ressort très 
nettement : à deux ans, la croissance en hauteur des 
arbres plantés en plein découvert est le double de celle 
des arbres plantés sous Leucaena. 

Dès deux ans, les acajous en plein découvert sont 
attaq ués. A ci nq ans, la croissance et la forme des 
arbres plantés sous Leucaena est supérieure à celle des 
arbres plantés en plein découvert (MALLET, 1988). 

Tableau XI 
Etude comparative de la croissance 

des différents acajous 
plantés sous Leucaena et en plein découvert: 

résultats à cinq ans 

Méthode de plantation Plein découvert Leucaena 

Ht HF Ht HF 
(m) (m) (m) (m) 

K. senegalensis 4,0 1,2 4 ,9 2,7 
K. grandifoliola 4,8 1, 1 6,7 3, 1 
K. ivorensis 4 ,8 1,7 5,2 2 ,7 

Globalement, le sous-étage favorise l'élagage naturel 
des jeunes acajous et améliore la forme souvent défi-
ciente des jeunes arbres. 

Recommandations 

La seule contrainte à respecter est le rabattage régulier des leucae-
nas jusqu 'à ce que les acajous atte ignent 5-6 m de hauteur. 

Ces opérations doivent être poursuivies jusqu 'à l' âge de 6-8 ans 
environ. 

Compte tenu du rôle cultural attribué au Leucaena, des variétés 
arbustives seront choisies pour limiter la concurrence ultérieure avec 
les méliacées. 

L'écartement entre les lignes de plantation est de 3-4 m. Un 
mélange ligne par ligne Acajou/Leucaena est préconisé. 

La plantation du Leucaena peut être effectuée par semis direct en 
poquets ; l'écartement sur la ligne du Leucaena est de 0,5 m. 

L'écartement sur la ligne des acajous est de 3-4 m. 

LES PLANTATIONS EN MÉLANGE 

Très tôt, I' Acajou Bassam a été planté en mélange 
avec différentes espèces de bois d ' œuvre. 

Le sy lviculteur espérait ainsi limiter l'importance des 
attaq ues de borers et favoriser l'accroissement unitaire 
des pieds d' Acajou. 

Différents types de mélange associent deux espèces 
ou davantage en mélange ligne par li gne ou pied à pied. 

La majorité des parcelles a été in sta ll ée se lon la 
méthode du sous -bois . Quelques associations en 
mélange sont citées à titre d ' exemple. 

ACAJOU BASSAM/NIANGON 

Cet essai de comportement teste un mélange de un 
acajou pour trois niangons ( Heritiera utilis). 

La plantation a été réalisée selon la méthode du sous-
bois à l' écartement de 3,5 m x 7 m. 

Une éclairc ie a été réalisée à 14 ans . A 25 ans , les 
acajous et les niangons forment un mélange pied à pied 
bien venant. Les acajous surciment le plus souvent légè-
rement les niangons. 

Tableau XII 
Mélange Acajou Bassam/Niangon : Yapo 1965 

Age (ans) 

2 3 4 6 9 11 13 14* 16 21 27 

Acajou 
N (t iges/ha) 104 104 101 101 94 94 9 1 6 1 6 1 61 6 1 
C (cm) 25 ,8 35,9 54, 1 71,2 85,5 107, 1 12 1,8 
H (rn) 2,7 3,3 5,2 13,4 30,3 

Niangon 
N (tiges/ha) 3 19 295 273 258 249 249 246 125 123 11 8 107 
C (cm) 18,0 27,2 42 ,5 54,6 65 ,5 87,6 107,6 
H (rn) 2,7 3,3 4 ,5 14,4 28,9 

:!: Après éc lairc ie . 
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ACAJOU BASSAM/FRAMIRÉ 

La pl antation a été réa li sée se lon la méthode du sous-
boi s. L'écarte ment à la pl antation es t de 8 m x 8 m. 

Le mélange es t favo rable aux framirés, qui surciment 
les acajous. Compte tenu des fa ibles densités des frami-
rés (55 ti ges/ha) qui limitent les phénomènes de concur-
rence photique, la croi ssance des acajous res te sati sfa i-
sante. 

ACAJOU BASSAM/SAMBA 

La méth ode de pl antati on utili sée est ce lle du rec rû. 
Cette méthode se différencie de la méthode du sous-bois 
par la destruc ti on de cet étage et ultéri eurement la maî-
tri se du rec rû par recépage . 

L'écarte me nt à la pl anta ti on est de 7 111 x 7 111 . Une 
éc laircie a é té réali sée à !' âge de 13 ans. 

A 28 ans, les acajous sont souve nt surc imés par les 
sa mbas ; leur cro issance est to utefo is soutenue du fa it 
de la fa ibl e densité du peupl ement qui limite les phéno-
mènes de concurrence. 

Plantation en mélange Niangon/Acajou (30 ans). Méthode de 
recrû. 

A mixai niangon/111ahoganv planta/ion ( 30 years oie/) . Regrowth 
111ethod. 

Tableau XIII 
Mélange Acajou Bassam/Framiré : Mopri 1965 

2 

Acajou 
N (ti ges/ha) 74 
C (cm) 
H (m) 3,2 

Fra miré 
N (ti ges/ha) 7 1 
C (c m) 
H (m) 3,8 

2 

Acajou 
N (t iges/ha) 100 
C (cm) 
H (m) 2,7 

Samba 
N (tiges/ha) 95 
C (c m) 
H (m) 4, 1 

* Avant éc lairc ie. 

3 

70 
23,7 

7,3 

68 
39,4 

6 

62 
38,2 

65 
63,2 

Age (ans) 

8 

59 
50,9 

65 
80,8 

Tableau XIV 

13 

55 
76,9 

6 1 
11 7,4 

Mélange Acajou Bassam/Samba : Mopri 1964 

Age (ans) 

4 7 13''' 20 

86 86 8 1 29 
17,8 30,0 56,8 96,8 
5, 1 

9 1 87 84 77 
36, 1 60,0 110,3 132,2 

16 

55 
85,5 

6 1 
127,7 

24 

54 
108,7 

55 
155, 1 

25 

29 
11 8,3 

77 
149,2 
33 ,3 

27 

54 
12 1,2 

55 
16 1,2 

28 

29 
123, 1 

77 
154, 1 
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ACAJOU BASSAM/MAKORÉ 

La plantation a été réalisée selon la méthode du recrû. 
L'écartement à la plantation est de 6 m x 6 m. 

Tableau XV 
Mélange Acajou Bassam/Makoré : Mopri 1964 

Age (ans) 

2 4 9 15* 16 25 

Acajou 
N (tiges/ha) 205 18 1 173 167 11 2 112 
C (cm) 41,3 72,2 83 ,9 11 9,7 
H (m) 2,5 5 ,2 

Makoré 
N (tiges/ha) 50 49 49 49 37 32 
C (cm) 29, 1 44,9 47 ,7 7 1,7 
H (m) 1,9 3,8 

* Avant écla ircie. 

Une éclaircie a été réalisée à l' âge de 15 ans. Les 
acajous surciment les makorés dont la croissance initiale 
est plus lente. 

Recommandations 

L' Acajou peut être associé en mélange avec de nombreuses 
espèces dans la mesure où il peut tolérer un certain couvert dans le 
jeune âge. 

Avec des méthodes de plantation manuelle et de larges écartements 
à la plantation, il peut être associé à Terminalia ivorensis (Framiré), 
T. superba (Fraké), Triplochiton scleroxylon (Samba), Aucoumea klai-
neana (Okoumé), Nauclea diderrichii (Badi) ... (DUPUY, 1985). 

La densité de plantation est de l'ordre de 200 à 400 tiges/ha, soit 
un écartement à la plantation compris entre 5 m x 5 m et 7 m x 7 m. 

En plantations serrées (3 m x 3 m), I' Acajou peut être associé avec 
succès avec le Niangon, le Makoré et les espèces de bois d'œuvre à 
croissance initiale moyenne (Badi, Bété, Pouo, Koto, Lingué ... ). 

Le taux de mélange préconisé pour l' Acajou est compris entre 
30 % et 50 %. 

CROISSANCE ET PRODUCTIVITÉ 
DES PLANTATIONS D'ACAJOU 

L'étude des différentes plantations réalisées en Côte-
d ' Ivoire permet de dégager un certa in nombre de 
conclusions concernant notamment la productivité com-
parée pour différentes méthodes. 

PLANTATIONS EN MÉLANGE 

La hau teur moye nne des acajous est de l' ordre de 
10 m à 10 ans, 20 m à 20 ans et 30 m à 30 ans. 

A 10 ans, le diamètre moyen est de 15 cm ; à 20 ans 
il atteint 25-30 cm et à 30 ans il atteint 35-40 cm. 

En ce qui concerne uniquement Je peuplement d' aca-
jou , la productivité est comprise entre 2 et 4 m3/ha/an 
(vo lume bois fort) à l' âge de 30 ans . Exceptionne ll e-
ment, ell e peut atteindre 7 m3/ha/an en zone de forêt 
semperv irente pour des mélanges réalisés avec du Nian-
gon. 

Il faut y rajouter la production de l'espèce associée 
en mélange , comprise entre 5 et 9 m3/ha/an selon les 
espèces et le site. 

A 30 ans, la productivité totale volume bois fort du 
peuplement en mélange est donc de l' ordre de 8-
12 m3/ha/an. 

ÉTUDE COMPARÉE DE LA CROISSANCE 
POUR DIFFÉRENTES MÉTHODES 

DE PLANTATIONS MONOSPÉCIFIQUES 

L' Acajou est une espèce fondamenta lement hélio-
phile. L' Acajou en plantation est fortement attaqué par 
les borers. Ces attaques dont les manifestations exté-
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rieures sont spectaculaires réduisent fortement la crois-
sance des arbres mais n'entraînent pas une forte morta-
lité. 

Un des principaux paramètres qui influence la crois-
sance initiale des acajous est la lumière. Avant l'âge de 
5-7 ans, il fa ut procéder impérativement à une mise en 
lumière des acajous par un rabattage des étages supé-
rieurs. 

D Les moins bonnes croissances sont obtenues avec 
la méthode des layons. Pour cette méthode, à 15 ans la 
hauteur moyenne n' est que de 10 m du fa it de la 
concurrence de la forêt naturelle pour la lumière notam-
ment. A 25 ans, la hauteur moyenne est de l'ordre de 
15 m. 

Le diamètre moyen de 30 cm est atteint vers 30-
40 ans; à cet âge, l'accroissement moyen en volume 
bois fort des acaj ous plantés est de 2-3 m3/ha/an . Le 
diamètre moyen de 50 cm est atteint vers 60 ans ; 
l'accroissement moyen des acajous plantés est de 
l'ordre de 1-2 m3/ha/an. 

Il fa ut y rajouter l'accroi ssement en vo lume des 
espèces commerciales de la forêt nature lle qui ont été 
conservées entre les layons. Cet accroissement est com-
pris entre 1 et 3 m3/ha/an pour les essences commer-
ciales (LEDOUX, 1991 ). 

D La méthode Leucaena peut se révéler intéres -
sante sous réserve de bien contrôler le recrû de Leu-
caena par des rabattages réguliers. Cette méthode peut 
induire un léger ralentissement de la croissance dans le 
jeune âge. Dès l' âge de cinq ans, cet handicap est sur-
monté s'il est procédé à un recépage régulier du Leu-
caena pour év iter de freiner la croissance des acajous . 



Il faut noter l'effet très positif du sous-étage sur la 
forme des arbres. 

A 20 ans, pour des essais réalisés hors de son aire 
naturelle dans des sta tions de forêt semi-décidue, la 
hauteur moyenne de I' Acajou Bassam est d 'environ 
13 m. 
Le diamètre de 30 cm est atteint vers 25-30 ans ; à cet 
âge l'accroissement moyen en volume bois fort est de 4-
6 m3/ha/an. 

D Les résultats de croissance avec la méthode du 
sous-bois et la méthode du plein découvert sont peu 
différents. 

A dix ans, la hauteur moyenne est d'environ JO m et 
à 20 ans la hauteur moyenne atteint 20 m. 

Le diamètre moyen de 30 cm est atteint vers 20-
25 ans, le diamètre de 40 cm est atteint vers 25-30 ans 
et celui de 50 cm vers 35-40 ans. 

L'effet densité de plantation influence la producti vité 
dans le jeune âge. Il faut en effet rappeler que la densité 
des plantations en plein découvert ( 1 1 OO tiges/ha) est 
supérieure à celle des plantations réalisées par la 
méthode du sous-bois (200 à 400 tiges/ha). 

A 30 ans, la productivité varie entre 5 et 10 m3/ha/an 
(volume bois fort). 

CROISSANCE COMPARÉEE 
DE QUELQUES MÉLIACÉES AFRICAINES 

PLANTÉES EN PLEIN DÉCOUVERT 

Il est intéressant de comparer la croissance de 
quelques méliacées africaines plantées en plein décou-
vert sur troi s s ites expérimentaux différents : Yapo en 
forêt dense sempervirente, Mopri en forêt de transition 
(sempervirente/semi-décidue) et Sangoué en forêt semi-
décidue (DUPUY, 1990). 

La croissance en plein découvert de certaines mélia-
cées testées (Bossé, Kotibé) est relativement décevante. 
Ces espèces ont une croissance initiale faible. 

Certaines espèces (Sipo, Aboudikro, Tiama) ont un 
comportement satisfai sant en forêt sempervirente. 

Les acajous se révèlent être parmi les espèces dont la 
croissance en plantation est la meilleure sur les diffé-
rents sites. 

Dans tous les cas de figure, il est nécessaire de procé-
der à des entretiens répétés et soignés pendant au moins 
une dizaine d 'années. 

L'adéquatio n espèce/station de plantation doit être 
respectée de manière à introduire notamment les espèces 
dans les condiitions climatiques les plus favorable s à 
leur croissance, dans des conditions de fertilité satisfai-
santes. 

La méthode Leucaena pourrait s ' avérer être une solu-
tion pour les méliacées à croi ssance initiale lente dans 
la mesure où elle permet un contrôle des adventices 
indésirables. 

Des études concernant les symbiotes racinaires pour-
raient aussi apporter des éléments techn iques intéres-
sants permettant d 'améliorer la survie e t la croissance 
initiale des plants introduits. 

Tableau XVI 

Espèces Age 
(ans) 

Acajou Bassam 8 
Acajou blanc 8 
Acajou grandes feuilles 8 
Acajou Sénégal 
Aboudikro 7 
Bossé 7 
Koss ipo 7 
Kotibé 5 
Sipo 6 
Tiama 8 

Croissance comparée de quelques méliacées 
plantées en plein découvert sur trois sites différents 

Station de Yapo Station de Mopri 

% c H Age % c H Age 
vivants (cm) (m) (ans) vivants (c m) (m) (ans) 

76 45,5 12,1 
98 28,1 6,2 10 
96 36,8 8,8 10 

10 
74 32,2 5,4 
39 13,3 2,5 
84 28,6 5,5 
94 2 1,7 4,4 10 16 50,7 4,2 10 
88 3 1,1 7,2 8 20 45,3 - 10 
69 25,4 5,7 10 0 - - 10 

Station de Sangoué 

% c H 
vivants (cm) (m) 

100 56,2 11 ,9 
98 52,7 13,3 
98 52,3 9,2 

16 28,4 4,7 
2 11 ,0 2,4 
2 48,0 15,5 
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RÈGLES DE SYLVICULTURE 

DENSITÉ DE PLANTATION 

La densité de plantation sera adaptée à la technique 
de pl antation retenue (cf. tableau XVII). Elle peut varier 
entre 150 et 1 1 1 1 tiges/ha (DUPUY et M ' BLA, 1992). 

RÉGIME DES ÉCLAIRCIES 

Toutes les éclaircies sont sélectives. En effet, la syl-
viculture pratiquée doit tenir compte de l'effet négatif 
des attaques de borer sur la croissance et la forme des 
jeunes arbres . 

D Première éclaircie 

Pour une den sité de plantation de 1 1 OO tiges/ha, la 
première éclaircie sera réali sée lorsq ue le diamètre 
moyen atteint 15 cm et la hauteur moyenne 15 m. 
L ' éclaircie ramènera la den sité à 400-500 tiges/ha. Elle 
éliminera en priorité tou s le s s ujets dominés et mal 
conformés. 

D Deuxième éclaircie 

La deuxième éclaircie ramènera la densité à 200-
250 tiges/ha lorsque le diamètre moyen atteint 20 cm et 
la hauteur moyenne 20 m. Tl faudra veiller à la mise à 
distance des arbres d 'avenir. 

D Troisième éclaircie 

La troisième éclaircie ramène la densité à 125-
150 tiges/ha lorsque le diamètre moyen atteint 25 cm et 
la hauteur moyenne 25 m. 

D Quatrième éclaircie 

La quatrième éclaircie ramène la densité à 75-
1 OO tiges/ha lorsque la di amètre moyen atteint 30 cm. 

En fonction de la méthode de pl antation et du dia-
mètre d ' exploitabilité, le nombre d'éclaircies variera 
donc entre une et quatre éclaircies . 

DIAMÈTRE D'EXPLOITABILITÉ 

Pour un diamètre d 'exploitabilité de 50 cm, la den sité 
finale préconisée est de 100-125 tiges/ha. 

Tableau XVII 
Méthodes de plantation et nombre d'éclaircies 

Méthode 

Layons 
Sous-bois 
Leucaena 
Plein découvert 

40 

Densité de plantation 

1 OO à 200 tiges/ha 
150 à 300 tiges/ha 
400 à 800 tiges/ha 
600 à 1 1 1 1 tiges/ha 

Nombre 
d'éclaircies 

1 à 2 
2à3 
3à4 

Trois éclaircies sont à prévoir s i la densi té de planta-
tion est de 1 1 1 1 tiges/ha. 

Pour un diamètre d'exploitabilité de 60 cm, la densité 
finale préconi sée est de 75 tiges/ha. 

Quatre éclaircies sont à prévoir si la densité de plan-
tation est de 1 1 1 1 tiges/ha. 

D 
D D 

L' Acajou d'Afrique est une espèce de reboisement de 
boi s d 'œuvre utili sée depuis de nombreuses décennies. 

En dépit de problèmes phytosanitaires imputables à la 
destruction des pousses terminales par des borers, son 
comportement en plantation à long terme peut être 
considéré comme satisfai sant. 

Cette espèce peut s'accommoder de techniques de 
reboi se ment variées tout en conservant une croissance 
satisfaisante dans de nombreux cas . • 
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PLANT A Tl ONS OF AFRICAN MAHOGANY 
IN THE MOIST CLOSED FOREST OF THE CÔTE-D'IVOIRE 

Fo ur diffe re nt spec ies o f Khaya 
gen u.1· occ ur na turall y in the Côte -
d ' Ivo ire. These spec ies have c losed di s-
tributi o n areas but diffe re nt eco log ica l 
characteri sti cs . 

Cailced ra t ( Khaya senegalensis) is 
typica lly fo und in clec iduo us dry fo res ts 
and savannas. 

The tracl e na me « A fri can 
Mahogany » is used for three cli ffe rent 
spec ies : Khaya ivorens is in everg ree n 
Fo res t, Khaya a 111 ho1eca in se mi-clec i-
duo us Forest and Khaya grandifo lio/a at 
the bo rde r, of se mi-dec icluo us Fo res t 
and dry fo rests . 

Th e heart -woocl o f A fri can Maho-
gany is recld ish- brown, du rable, and has 
a fin e, fa irly regul ar gra in ; it is easy to 
wo rk but cli ffi c ult to impreg na te. The 
woocl is used above ail fo r high-qua lity 
cabine two rk , s hip co ns truc tio n , furni-
ture and in terio r fini shings. 

A fri can Mahoga ny, and ma inl y 
Khaya ivorensis, is o ne o f the first spe-
c ies o f plantati on which have been usecl 
in the mo ist c losed Fo rest o f the Côte-
d ' 1 vo ire. T he plantati o ns started at the 
beginning o f the century . 

Khaya ivorensis atta ins he ight of 40-
50 m and a DBH of up to 200 cm. The 
bo le is stra ight , bra nch less up to as high 
as 30 m above the groun cl, and bearing 
we ll-cleve loped pl ank buttresses. 

PLANTING TECHNIQUES 

Mahogany has been pl anted w ith d if-
fe rent s il vic ultu ra l pl anting methods : 

• Unde rpl anting c losed (2 m x 2 m) 
mo nospec ifi c o r mixed plantatio ns with 
N iangon ( Heriliera ulilis) ca ll ed the 
« Martineau method » ( 1930- 193 1 ). 

• Enri chment mo nospec ific or mi xed 
plantat io ns o f enri chment ca lled « Line 
n.iethod » by AUB REV ILLE ( 193 1-1 946) . 

• Monospec ific plantatio n w ith w icle 
spac ings in N 'z ida Fo res t ( 1952-1 95 4) 
or fo r ex pe rimentals pl ots. 

• Mo nospec ific or mi xed plantati o ns 
o f conve rs io n at high dens ity. 
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• Ex pe rime nta l mi xecl pl a nt a ti o ns 
w ith unde rs to ry o f Leucaena le ucoce-
pha/a. 

M ixed pl antati o ns of A fri can Maho-
gany a re poss ibl e w ith numerous tree 
spec ies. 

With ma nua l planting techniques and 
w icle spac ings (7 m x 7 m o r mo re), a 
number o f tree spec ies a re suit ecl fo r 
assoc iati o n inc lucling : Framiré (Term i-
na !ia ivorensis), Samba (Trip!och i1011 
sc/eroxy /011), Okoumé (Aucoumea klai-
neana), Fra ké (Term inalia superba) ... 
The mi xecl ra te reco mmendecl is a bo ut 
50 %. 

For c losecl spac in gs (3 m x 3 m ), 
Mahogany co uld be assoc iatecl in p lan-
tat io ns w ith Ni angon ( Heriliera u1 i!is) , 
Bacli ( Nauclea diderrichi i ) a nd o the r 
spec ies o f med ium in iti a l inc rement like 
Bété ( Mansonia a/1issima), Koto ( P1e -
rygo1a macroca rpa), Po uo ( Fu 111 u111ia 
e/a.\'/ica) ... 

PESTS AND DISEASES 

T he ma in p rob le m in Côte -d ' Ivo ire 
Mahogany planta ti o ns is the a ttac ks o f 
the sma ll mo th Hypsipyla robus/a . 

The la rvae o f these ma th s bore into 
the unlig nifi ecl te rmina l shoots o f yo ung 
trees a nd ea t the ir way dow n th ro ug h 
the pith . As a result , the shoo ts di e. 

Re pea tecl att ac ks cause deformati o ns 
of the main ax is of the tree, and impor-
tant lasses o f incre ment main ly during 
the first yea rs after planting. 

GROWTH 
AND PRODUCTIVITY 

A fri can Mahogany is a medium-gro-
w ing, light-clemand ing spec ies that se lf-
prunes. The young trees to lerate a ce r-
ta in a mo unt o f shacle . Due to it s hi g h 
vulnerabi lity to attac ks of shoot bore rs, 
the fo rm o f th e yo un g trees is often 
poor. The trunk fo rm rapidly gets better 
w ith lime and w ith se lec ti ve thinnings. 

Less sa ti sfac to ry inc re me nt s a re 
ob ta in ed w ith th e « Line me th ocl ». 
The mea n he ig ht 0 1· a 25 -yea r-o ld 
pl anta ti o n is abo ut 15 m . The ave rage 
cli a me te r o f 50 c m is reac he cl towards 
60 yea rs o ie! . The mea n vo lume inc re-
me nt of pl ant ecl ma hoga n ies is a bo ut 
1-2 m3/ha/yea r. The vo lume inc re ment 
o f ma rke tabl e spec ies of th e o ri g in a l 
Fo res t p rese rved be t wee n the lin es o f 
e nri c hm e nt plantin g is a bo ut 1 a nd 
3 m3 /ha/yea r. 

T he « Le ucaena me th od » can be 
used with a goocl contra i of the growth 
o f Le ucaena by coppic ing when Maho-
gany he ig ht has reachecl 2-3 m. The a im 
of the use of Le ucae na is to pro tec t 
Mahogany aga in st da mage by Hypsi-
pyla robus /a cl uring the first years and 
th e subseque nt es ta b lishme nt of a n 
unde rsto ry. Th e mea n he ig ht of a 20 -
yea r-o lcl p lantatio n is abo ut 15 m . T he 
average di a me te r o f 30 c m is reac hed 
towarcl s 25-30 yea rs old . 

Pure or mi xed plantati o ns afte r c lea r-
c utting g ive the bes t res ult s w ith hi g h 
p lanting densities. The mean he ight o f a 
20-yea r-o ld p lantati o n is abo ut 20 m . 
The average d ia me ter o f 50 c m is rea-
c hecl towa rds 35-40 yea rs o ie! . Th e 
mean vo lum e inc re me nt is a bo ut 5 -
10 m3 /ha/year. 

SIL VI CUL TURE 

Mahogany pl antati o ns a re es tabli shecl 
by ba re-roo t stoc k , st ri p lings, ba lle cl 
seecl lings or conta iner plant s . 

The pl anting cl e ns ity vari es be tween 
11 1 pl ants pe r ha (convers io n p lanta-

ti on) and 150 plants pe r ha (enri chment 
pl antati o n). 

A li the thinnings ( 1 to 4 de pencling 
on o ri g ina l clens ity and fin al marke table 
d iameter) are se lec ti ve. 

A fin a l de ns ity of 75 - 1 OO stems pe r 
ha is a imed fo r . The ro tat io n is abo ut 
40-60 yea rs, w ith marke tab le cli amete r 
Of 50-60 Clll. 


